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La violence se multiplie à l’école. Les parents sont inquiets et désemparés. Qu’est-ce que la violence ? Comment se manifeste-t-elle à l’école ? Comment la déceler, la décrypter, y faire face ? Méthodique, ce livre commence par vous donner des clés pour comprendre le fonctionnement de votre enfant ou de votre adolescent. Documenté, il dévoile les sources de la violence scolaire. Pratique, il vous donne des pistes pour agir dans toutes les situations de harcèlement.
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À mes petits-enfants, tendrement

Paul, 22 ans,

Rémy, 18 ans,

Thomas, 15 ans,

Martin, 8 ans.

À tous les enfants scolarisés…
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PRÉFACE

« Protéger, pourvoir, permettre1 », c’est ainsi que le psychothérapeute Pierre Lassus définissait la fonction des parents. Protéger nos enfants de la violence, c’est aussi une des préoccupations principales de Marie-Jeanne Trouchaud. Mais elle montre bien aussi que les deux autres fonctions sont inséparables de la première.

Pour le comprendre, il faut, comme elle le recommande, « remonter à la petite enfance ». Le bébé est totalement dépendant des adultes qui l’entourent. Il a besoin d’être protégé du froid, de la soif, de la faim, de la souffrance, de l’isolement. Mais le bébé est aussi un être actif. Son organisme « sait » qu’il a besoin de sa mère ou d’adultes nourriciers. Il est capable, dès la naissance, si on le pose sur le ventre de sa mère, de ramper vers ses seins et de se mettre à téter. Ses pleurs...

INTRODUCTION

Le 24 juin 2012, on apprenait qu’un collégien de treize ans, Killian, venait de mourir après une bagarre dans une cour de récréation à Rennes. Selon le procureur de Rennes, l’altercation a commencé sans réelle raison, sans doute pour une question de regard mal accepté. Les deux jeunes sont au début de l’altercation dans les toilettes et puis ils sortent dans la cour. Des coups sont échangés et puis…

La veille, une adolescente de treize ans a été violée par plusieurs de ses camarades de classe, à Saint-Denis.

Deux jours auparavant, se déroulait le procès du jeune violeur et assassin d’Agnès, à Chambon-sur-Lignon. Elle avait treize ans, il en avait dix-sept.

Une semaine plus tôt, Carla, treize ans, mourait dans la cour du collège à Florensac sous les coups du frère de sa rivale.

Le 16 novembre 1995, Benjamin, âgé de dix ans et demi, est retrouvé pendu à l’essuie-mains dans les toilettes de son école. Il décédera six jours plus tard des suites de ses blessures. Après enquête, il s’est avéré que Benjamin a été victime d’un jeu dangereux : le « jeu du foulard » avec le « t’es pas cap ».

Marion, treize ans, s’est pendue chez elle, à Vaugrigneuse, dans l’Essonne en février dernier. Avant de commettre son geste, la jeune fille avait envoyé une lettre à son collège pour dénoncer le harcèlement qu’elle subissait de la part de certains de ses camarades.

Géraldine, en 1981, s’est suicidée en revenant de l’école. Elle avait treize ans, était une excellente élève. Elle n’a pas expliqué son geste mais des camarades ont dit qu’elle était régulièrement importunée dans les toilettes de son collège… Le dernier témoin à l’avoir vue vivante (sur le chemin du retour) a dit qu’elle avait l’air affolée…

Etc., etc.

Ça suffit ! C’est insupportable ! Plus jamais ça !

Bien sûr, ces faits divers soulèvent une émotion considérable : horreur, compassion, solidarité, peur… Alors on s’indigne, on dénonce, on cherche quelle sanction serait assez dissuasive, on cherche quelles mesures de protection mettre en place. Ici ou là, on mène des actions éducatives, on propose aux jeunes des réflexions sur le thème de la violence*1 et, naturellement, je ne peux qu’approuver ces initiatives.

Mais, ce faisant, on se préoccupe du symptôme sans se préoccuper des causes de la maladie de violence qui atteint notre jeunesse.

Cet ouvrage propose une analyse permettant d’élargir le champ de compréhension afin de penser différemment le problème de la violence à l’école et de pouvoir envisager d’autres manières de communiquer et d’entrer en relation* avec l’enfant, dès son plus jeune âge, afin de réduire considérablement ce phénomène dramatique.

Nous aborderons la violence à l’école en tentant de comprendre, bien en amont, tout ce qui peut transformer un lieu qui devrait être privilégié et dédié au plaisir d’apprendre, en chaudron bouillonnant de violence potentielle.

Quel système la société a-t-elle fabriqué pour que des enfants courent leur vie en allant à l’école, au collège, au lycée ? Pour que d’autres enfants deviennent des tortionnaires ou des tueurs ?

Cet ouvrage ne se contentera pas de poser les problèmes ou de dénoncer. Je tenterai de proposer aussi quelques manières de faire aux adultes concernés par cette situation, car ils sont souvent décontenancés et bien démunis pour gérer la violence qu’ils pressentent ou constatent.


1. Les termes suivis d’un astérisque à leur première occurrence sont définis dans le glossaire en fin d’ouvrage.


PARTIE 1

COMPRENDRE LE FONCTIONNEMENT DE L’ENFANT


L’école n’existerait pas sans l’enfant, n’est-ce pas ? Ainsi, toutes les circulaires ministérielles prônent-elles de le placer au centre du dispositif, de le considérer comme devant être au cœur de toute réflexion. C’est bien naturel, et c’est ce que je vous invite à faire, en approchant quelques éléments de connaissance.

Le désir* d’enfant nous pousse à engendrer un petit être qui, nourrisson, se retrouve dans nos bras, complètement livré à nos sentiments*, à notre émerveillement, à nos inquiétudes, à nos désirs, à notre bonne volonté, à nos croyances*, à nos ignorances, à nos préjugés, à notre amour, à nos maladresses… Bien entendu, l’immense majorité des jeunes parents1 souhaite pour leur enfant tout ce qu’il y aurait de meilleur… Bien entendu, l’immense majorité des jeunes parents souhaite très sincèrement conduire ce petit être vers une vie d’adulte équilibré… Mais l’éducation est une affaire délicate ! Quand on parle d’instinct, je pense qu’on fait allusion aux instincts basiques, « animaux » : on nourrit, on protège, on prend soin, on soigne, on aime… Mais éduquer suppose de comprendre le fonctionnement de l’enfant, aux différents âges. Un jardinier adapte ses soins spécifiquement selon la plante qu’il fait pousser ; il a appris la bonne dose d’eau pour l’une ou pour l’autre, le bon lieu, l’ombre ou le soleil, etc. De même, l’éducation ne s’improvise pas ; elle doit tenir compte de connaissances et, fort heureusement, des chercheurs en sciences humaines ou en sciences de l’éducation apportent des éléments essentiels pour accompagner les parents dans la délicate aventure d’élever un enfant…. et de l’aider à traverser les difficultés qu’il peut rencontrer à l’école, puisque c’est le sujet de cet ouvrage.

Un enfant fragile, nous dit Philippe Jeammet2, est un enfant en grande insécurité intérieure. Cette insécurité est la mère de toutes les violences, retournées contre soi-même sous diverses formes : addictions, troubles du comportement alimentaire, scarifications, suicide ; ou retournées contre l’extérieur : agressions verbales ou physiques, mépris, violence.

Comment protéger son enfant de la violence à l’école ? En commençant déjà, dès le plus jeune âge, à construire sa confiance en lui… Cette partie abordera quelques éléments de connaissances à propos de la maturation du cerveau de l’enfant, du fonctionnement de ses émotions* et de ses besoins fondamentaux.


1. J’exclus d’emblée les parents maltraitants car ceux-là ne liront jamais un livre qui traite d’éducation…

2. www.inpes.sante.fr/SLH/articles/384/01.htm


CHAPITRE 1

LE JEUNE ENFANT

Au programme


	Le cerveau de l’enfant

	Les émotions du jeune enfant

	Les besoins de l’enfant



Oui, le jeune enfant est le futur adulte… C’est un être en construction et une éponge à émotions. Toutes les marques, positives ou négatives, s’inscrivent dans sa vie et influencent l’être qu’il deviendra…

Le cerveau de l’enfant

Les moyens modernes d’investigation ont permis des découvertes sur le fonctionnement du cerveau. Il est indispensable de diffuser très largement l’essentiel de ces nouvelles connaissances, afin d’adapter le comportement des adultes à la réalité du cerveau de l’enfant tel qu’il est et pas tel qu’on l’imagine ou qu’on voudrait qu’il soit.

Le cerveau de l’adulte est structuré en territoires différents qui ont diverses fonctions. Toute une lignée de chercheurs a travaillé ce domaine et a fait des découvertes susceptibles de bouleverser les croyances. Je veux parler entre autres d’Henri Laborit, Antonio Damasio1, et on lira avec grand intérêt l’ouvrage de Jacques Fradin : L’intelligence du stress2.


Les différentes zones du cerveau (d’après Jacques Fradin)
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Retenons déjà que :


	le cerveau reptilien est le « cerveau-réflexe » ;

	le cerveau cortex, notamment le préfrontal, est le « cerveau-réflexion » et prise de décision ;

	le cerveau limbique est le siège des émotions.



Le cerveau de l’enfant n’est pas un cerveau d’adulte en miniature3 ! La majeure partie des connexions du cerveau se développe peu à peu et encore au cours de l’adolescence. Les premières zones du cerveau qui fonctionnent sont les plus archaïques : le cerveau reptilien qui assure les grandes fonctions de survie et, un peu plus tard, le cerveau limbique qui permet de ressentir des émotions et de mémoriser. Le néocortex (la zone qui permet d’analyser) d’un enfant est très immature car les connexions neuronales ne sont pas encore toutes fonctionnelles.

L’étude de la chimie des émotions permet de comprendre que le stress* provoque la production d’une hormone, le cortisol. En cas de surchauffe de stress, la production de cortisol devient trop importante et ne peut plus agir positivement. C’est alors la tempête émotionnelle. L’enfant aurait alors besoin* que son cerveau l’aide à secréter des opioïdes et de l’ocytocine, l’hormone du bonheur, grâce...

CHAPITRE 2

L’ADOLESCENT

Au programme


	Les besoins de l’adolescent

	Les possibles de l’adolescence

	Les difficultés liées à l’adolescence



La violence à l’école va bien entendu concerner aussi le collège et le lycée. Faisons donc un peu plus connaissance avec cet ado, à travers quelques remarques, avant d’étudier plus particulièrement ses besoins, ses possibles et ses difficultés… L’adolescent est dans un entre deux. C’est un être en désir et en devenir. Comprendre le fonctionnement d’un enfant ou d’un adolescent, c’est avoir le « mode d’emploi » qui permettra d’avoir avec lui des relations agréables et qui construisent son identité.


Une connotation souvent négative


Être adolescent comporte souvent une connotation négative, dans le langage courant. Si un parent parle de son ado, la réponse peut souvent être : « Ah ! vous avez un ado… » avec les yeux levés au ciel, une moue qui en dit long, un soupir, l’air de suggérer que ce ne doit pas être facile… Remarquez que si un fait divers défraye la chronique, on parlera plutôt d’un jeune, d’un ado qui a dérobé ceci ou commis telle exaction, alors qu’on parlera d’un collégien ou d’un lycéen qui est intervenu positivement…





L’adolescence est une période de transition. Un passage entre un état où tout était à peu près simple, puisque les parents (dans les cas où il n’y a pas de maltraitance) géraient pour l’enfant, et un autre état, où il deviendra progressivement de plus en plus autonome. Encore dépendant, il est épris de liberté. Déjà capable de se prendre en charge dans certaines circonstances, il a encore tellement besoin du soutien des adultes… Cette période est caractérisée par de nombreuses transformations, dans tous les domaines, mental, émotionnel, physique. Ce passage peut être calme ou tumultueux…

L’adolescent a des choses à...

CHAPITRE 3

QUAND L’ENFANT OU L’ADO VA MAL

Au programme


	Les effets dévastateurs de la honte et de la culpabilité

	Les violences que l’enfant ou l’ado peut exercer contre lui-même

	Les violences que l’enfant ou l’ado peut exercer contre les autres



De même qu’on peut affirmer, lorsqu’on voit une ampoule s’allumer, qu’on a actionné un interrupteur, de même, lorsqu’on voit la violence s’allumer, on peut être certain qu’il s’est passé quelque chose en amont ! Mon propos n’est pas ici d’entrer dans l’éternelle polémique qui oppose les partisans de la punition suffisamment dissuasive pour qu’enfin la société puisse dormir en paix aux partisans de l’excuse et de la victimisation.

Mon propos est de démontrer le mécanisme qui produit la violence et, donc, comment on pourrait l’éviter…

Les effets dévastateurs de la honte et de la culpabilité

La honte et la culpabilité entraînent une grave carence de confiance en soi et d’estime de soi et peuvent avoir des effets terribles. En effet, c’est un jugement de soi sur soi, comme si un juge suprême intériorisé imposait un verdict sans aucune possibilité de réévaluation. On peut toujours se distancier de l’avis d’un tiers, on peut combattre un jugement porté par l’autre, mais on ne peut rien contre cette vérité intérieure qui exclut toute circonstance atténuante ! Dans ce domaine, il n’y a pas pire ennemi que soi-même !


À noter


Il arrive qu’on confonde honte et culpabilité. Pourtant, elles ont des origines et des effets différents. La culpabilité s’éprouve par rapport au sentiment d’avoir commis une faute, la honte par rapport au sentiment d’être d’une nature inconvenante1.





La culpabilité

La culpabilité constate une atteinte au cadre de référence inculqué : « J’ai fait quelque chose que je n’aurais pas dû et pour cela, je mérite une sanction ! Pourtant, je peux toujours essayer de me racheter. » Ce sentiment naît en raison de responsabilités trop importantes confiées à un âge encore tendre, aux échecs stigmatisés, aux reproches même injustifiés. Il faut savoir à quel point l’enfant s’attribue facilement la faute des difficultés de ses parents. Son vécu sera alors proche des phrases ci-après : « Je me sens mal. J’ai des remords. C’est bien fait pour moi. Je l’ai bien cherché. Je ne mérite pas. Je n’aurais jamais dû. J’ai transgressé. Tout ce que je fais tourne à la catastrophe. »


La culpabilité de Camille, 18 ans


Camille a fait plusieurs tentatives de suicide et est très inhibée. Elle est déscolarisée, vit seule dans un studio, ne sort pratiquement pas. Il faut savoir qu’elle a fait à l’âge de onze ans un AVC. J’ai vu le père de cette jeune fille de dix-huit ans hurler dans mon cabinet (et devant elle !) qu’elle lui compliquait la vie, que si elle allait bien, lui irait mieux et qu’il allait finir par se suicider… La mère, quant à elle, tient un autre discours lui conseillant de voir les choses positives, que tout ne va pas si mal pour elle, qu’il y a pire dans la vie… Elle ajoute que Camille est insupportable et qu’elle-même n’en peut plus. En demandant à cette jeune fille blessée ce dont les adultes étaient incapables eux-mêmes (aller bien), on lui signifiait qu’elle était la cause de tous les maux de ses parents. Elle se croyait donc coupable, alors qu’elle était en fait une victime ; il aurait fallu la comprendre, l’aider, la rassurer…





La honte

La honte établit un constat d’indignité par rapport à une image idéale impossible à atteindre. Une sorte de miroir intérieur renvoie : « Tu n’es...

PARTIE 2

L’ÉCOLE


Le rôle de l’école, rappelons-le, peut se résumer à trois grandes fonctions :


	
INSTRUIRE, c’est-à-dire apporter des savoirs ;

	
FORMER, c’est-à-dire entraîner à du savoir-faire ;

	
ÉDUQUER, c’est-à-dire faire évoluer le savoir-être.



L’école devrait bien entendu être le lieu sacré du savoir. Tout enfant devrait pouvoir venir s’abreuver à une source enrichissante, avec joie ! Mais, face à la pression d’une société qui prône avant tout la réussite sociale, le concours et la carrière, survient le danger que l’école puisse être considérée par les familles et se considérer elle-même comme prioritairement importante sur le seul plan de l’acquisition de savoirs, donc sur la fonction « instruire ».

On peut aussi se poser judicieusement la question du message global délivré à propos de la scolarité, trop souvent réduite aujourd’hui à la fonction de trouver un emploi bien rémunéré. C’est comme si le message sous-jacent était que seul l’argent fait le bonheur. On est malheureusement loin de la sagesse d’Épicure qui encourage au pur plaisir d’exister à travers trois plaisirs à consommer sans aucune modération car ils ne sont en rien dommageables : la connaissance, la contemplation et l’amitié. Est-ce qu’on tient suffisamment compte à l’école de ces valeurs fondamentales ?

Le plan de vie instillé dès la petite enfance peut être un plan de compétition, d’accumulation, de démonstration, de paillettes, de rapports de force au détriment d’une vision plus humaine qui favoriserait la possibilité de déguster la vie, de prendre le temps de se promener, de s’émerveiller, de découvrir, de s’instruire, de nouer des relations de qualité…

Après avoir étudié comment tout pourrait bien se passer lorsque les conditions de la performance ne sont pas heurtées, nous réfléchirons à l’indispensable notion d’autorité et aborderons plus en détails les dérives violentes à l’école, qu’elles soient physiques, morales ou psychologiques.


CHAPITRE 4

LES CONDITIONS DE LA PERFORMANCE

Au programme


	Respecter les relations entre émotions et pensée

	Mettre en œuvre des leviers

	Solliciter le territoire du cerveau adapté à la situation



Respecter les relations entre émotions et pensée

Avec le regard profondément humaniste qu’on lui connaît, Edgar Morin propose « une réforme des apprentissages en vue d’un enseignement repensé, efficient et adapté au monde d’aujourd’hui pour que, enfin, on enseigne à vivre 1 ! » Il situe clairement l’élève dans un contexte humaniste, dans le vivre ensemble, dans la relation, dans la compréhension du monde et de l’autre, dans l’éthique. On est bien loin des préoccupations de réussite scolaire basée sur la performance et les bons résultats.

Si l’on se préoccupe aussi, et à juste titre, du quotient intellectuel des enfants, je pense que c’est souvent d’une manière réductrice. On fournit aux enfants quantité de jeux éducatifs. Dès le plus jeune âge, on met entre leurs mains des livres qui les entraînent à reconnaître les couleurs, les nombres, les mots. On leur propose des jeux de mémoire, de réflexion, de raisonnement, de déduction, de construction, de déconstruction, de reconstruction, de reconnaissance, que sais-je encore… On les inscrit aux activités du mercredi ou du samedi qui les occupent de façon souvent intéressante et ludique, on exerce leurs neurones de façon organisée, méthodique, programmatique, insistante souvent pour ne pas dire systématique. On incite, on stimule, on provoque, on informe, et, ainsi, on quasi formate leurs réactions. On pense ainsi les rendre « intelligents » et, certes, ils peuvent devenir capables de résoudre, devant un livre, un ordinateur ou un papier, des problèmes très complexes.

Mais qu’en est-il du fonctionnement de leur pensée ? Prendre une décision, par exemple relève de quel processus ? Quelle est la part du contexte ...

CHAPITRE 5

L’AUTORITÉ

Au programme


	Pouvoir ou autorité ?

	Quel style d’autorité selon l’âge de l’enfant ?

	Le rôle de l’adulte

	Sanction ou punition ?



Parodiant Lévinas qui écrit : « Dès lors qu’il existe, le visage de l’autre m’oblige1 », je propose : « Dès lors qu’elle existe, l’enfance nous oblige. » Oui, la fragilité de l’enfance nous oblige à une relation éthique.

Comment faire coïncider tous les éléments que nous venons d’aborder avec la notion d’autorité, question incontournable de l’école et de l’éducation ?

Pouvoir ou autorité ?

L’autorité et le pouvoir s’exercent sur l’enfant tout au long de son parcours scolaire et on doit en mesurer les effets et la pertinence… Il est important pourtant de les distinguer.

Le pouvoir

Le pouvoir se situe dans le registre du rapport. Il obtient quelque chose de précis, d’une personne, qu’elle le veuille ou pas et qu’elle le sache ou pas. Il suppose, de la part de celui qui l’exerce une volonté et une mise en œuvre. Il est une capacité à « agir sur », avec un effet soit positif, soit négatif.

Le pouvoir sur un enfant peut être :


	de fait : les parents ont un pouvoir sur l’enfant ;

	institué : les professeurs… ;

	en rapport à une situation : un rapport de force.



L’autorité

L’autorité est plus liée à une manière d’être. Elle se situe dans le registre de la relation. Une autorité saine est une démarche qui respecte l’Autre et le considère comme auteur de sa propre vie. Il peut aussi exister des autorités négatives et des personnes douées d’un certain charisme pouvant utiliser leur capacité d’influence pour exercer un pouvoir négatif, ce sera le cas des gourous en tous genres.


À noter


Le pouvoir soumet à une autorité, exercée de façon positive ou négative…





Pourquoi le pouvoir et l’autorité sont-ils nécessaires ?

Les groupes humains sont constitués par rapport à des croyances (religions…), des valeurs (associations caritatives, défense des ours polaires…), des lieux (village, habitat…), des centres d’intérêt (sport, art, âge…), une protection recherchée (société, institutions…). Pour faire fonctionner un groupe, une règle est instituée. Par qui ? Pour qui ? Pour quoi ? Pourquoi ? Comment ces règles sont-elles garanties ? Répondre à ces questions ferait l’objet de tout un ouvrage et ouvre toutes les questions politiques… Mais intéressons-nous aux groupes dont fait partie l’enfant :


	sa famille, en tant que fils ou fille… ;

	sa famille au sens plus large, en tant que petit-fils, neveu… ;

	sa fratrie ;

	l’école, en tant qu’élève ;

	ses camarades de classe ;

	un groupe sportif, artistique… ;

	une bande…



Dans quel lieu l’enfant a-t-il le pouvoir d’exercer sereinement sa volonté ? Faute de trouver un espace adéquat, il peut « prendre le pouvoir » de façon irréfléchie, dans la brutalité. Pourtant, les adultes se doivent d’éduquer, de former, d’obtenir, c’est-à-dire d’exercer sur lui un pouvoir ! Oui, mais avec quelle sorte d’autorité ? Il serait intéressant que l’enfant soit au moins considéré comme un partenaire des décisions qui le concernent.

Plus il est jeune, plus l’enfant s’inscrit dans l’immédiateté. Il apprend à évaluer la conséquence de ses actes en grandissant, au fur et à mesure que les connexions de ses synapses se développent et lui...

CHAPITRE 8

INITIATIVES POUR DIMINUER LA VIOLENCE

Au programme


	Des dispositifs de prévention

	Des activités valorisantes



Je vais citer ici, pêle-mêle, plusieurs idées. Ce catalogue n’est pas exhaustif mais j’espère qu’il apportera ici ou là une amélioration…

Des dispositifs de prévention

Des lieux de parole, d’écoute et de réflexion


	Une municipalité peut créer une cellule de veille qui regroupe un ou des représentants du collège et du lycée, un ou des représentants des forces de l’ordre, un ou des représentants d’associations qui accueillent des jeunes, un ou des représentants de la municipalité, un ou des représentants d’associations de parents d’élèves. Cette instance se réunit au moins une fois par mois. L’objectif de cette cellule est de repérer très vite un jeune qui commence à avoir une attitude problématique et de réfléchir ensemble aux différentes solutions qui le concernent. Sans oublier qu’une personne difficile est toujours une personne en difficulté, les acteurs de cette cellule étudient comment venir en aide à cet enfant et à sa famille.

	Une municipalité peut créer une structure...



Dans la même collection
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